
Le Kremlin face Ã  la crise politique en ArmÃ©nie

Description

Faute dâ??alternative crÃ©dible, le maintien du Premier ministre armÃ©nien contestÃ© depuis sa
dÃ©faite face Ã  lâ??AzerbaÃ¯djan reste lâ??option privilÃ©giÃ©e par la Russie pour atteindre ses
objectifs dans la rÃ©gion.

Le rÃ©cent conflit meurtrier qui, Ã  lâ??automneÂ 2020, a
opposÃ© Bakou et Erevan et dans lequel Moscou est intervenu
tardivement pour imposer la fin des hostilitÃ©s, renforce le jeu
de la Russie dans le sud du Caucase. Mais pour que le Kremlin
puisse utiliser Ã  plein ses atouts, notamment sa prÃ©sence
militaire renforcÃ©e, le respect du cessez-le-feu dont il est
garant est indispensable.

Le difficile dialogue entre Bakou et Erevan menÃ© avec la 
mÃ©diation russe

Quatre mois aprÃ¨s la signature, les 9-10Â novembre 2020 par les PrÃ©sidents Aliev et Poutine et par
le Premier ministre Pachinian, dâ??un accord de cessation des hostilitÃ©s, celle-ci est respectÃ©e
sans difficultÃ©s majeures, souligne DmitriÂ Trenine. Le contingent russe de maintien de la paix a pris
ses quartiers, une seconde base militaire russe s’est installÃ©e dans le sud du Caucase, le centre
russo-turc de contrÃ´le du cessez-le-feu est opÃ©rationnel et le dialogue entre Erevan et Bakou se
poursuit, difficilement, avec la mÃ©diation de Moscou. Les 11Â et 12Â mars 2021, le PrÃ©sident russe
a fait le point de la situation lors de conversations tÃ©lÃ©phoniques sÃ©parÃ©es avec son
homologue azerbaÃ¯djanais et le chef du gouvernement armÃ©nien. Ces derniers, selon le Kremlin,
ont marquÃ© leur apprÃ©ciation du rÃ´le jouÃ© par les forces russes dÃ©ployÃ©es le long de la ligne
de contact et du corridor de LatchineÂ ; ils ont Ã©voquÃ© la reprise des relations Ã©conomiques et le
rÃ©tablissement des communications dans la rÃ©gion. Peu aprÃ¨s, Gazprom-export indiquait qu’aux
termes d’un contrat de court terme, les livraisons de gaz russe Ã  l’ArmÃ©nie allaient transiter,
pendant les trois semaines que vont durer les travaux de maintenance du gazoduc transcaucasien, par
le territoire azerbaÃ¯djanais, mesure interprÃ©tÃ©e comme un geste de bonne volontÃ© de Bakou.

Le PrÃ©sident Aliev, pour sa part, a reÃ§u le 14Â mars 2021 une dÃ©lÃ©gation de l’OSCE conduite
par AnnÂ Linde, ministre suÃ©doise des Affaires Ã©trangÃ¨res. Tout en se fÃ©licitant du tour pris par
les Ã©vÃ©nements dans la rÃ©gion, le chef de lâ??Ã?tat a soulignÃ© la fragilitÃ© de la situation et
fait part de sa prÃ©occupation Ã  propos de l’infiltration, via le corridor de Latchine, de combattants
armÃ©niens dans la rÃ©gion du Haut-Karabagh. Il a mis en garde contre une modernisation des
forces armÃ©niennes avec le concours de la Russie. Bakou ne manque pas, en effet, de rappeler la
Russie Ã  ses responsabilitÃ©s de garante de l’accord de cessez-le-feu.

La question du statut du Haut-Karabagh demeure une pomme de discorde. Conscient que la question
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est de nature Ã  compliquer la mise en Å?uvre de l’accord tripartite de novembreÂ 2020,
DmitriÂ Medvedev, vice-prÃ©sident du Conseil national de sÃ©curitÃ©, a fait savoir que la Russie
souhaitait repousser Ã  plus tard la discussion sur le statut â??Â observant que l’ArmÃ©nie elle-
mÃªme n’avait pas reconnu l’indÃ©pendance de cette enclave. Au grand dam, Ã©videmment, des
autoritÃ©s armÃ©niennes. Des experts font remarquer quâ??un Â«Â protectorat russe se met en 
place au Haut-KarabaghÂ Â» et que Moscou pourrait Ãªtre de tentÃ© de pratiquer une politique de
Â«Â passeportisationÂ Â» comme ce fut le cas en Abkhazie et en OssÃ©tie du sud.

Le maintien de N.Â Pachinian pour assurer l’application des accords

La Russie se trouve indirectement concernÃ©e par la crise politique qui met en question l’avenir
politique de NikolÂ Pachinian. Dans un entretien tÃ©lÃ©visÃ© fin fÃ©vrier, le Premier ministre
armÃ©nien a mis en cause les performances des systÃ¨mes russes de missiles Iskander, armement
qui Â«Â date des annÃ©esÂ 1980Â Â» et dont Â«Â 10Â % seulementÂ Â» auraient fonctionnÃ©. Ces
propos ont suscitÃ© une rÃ©action ironique du chef d’Ã?tat-major adjoint (selon lâ??Ã?tat-major russe
, aucun missile Iskander n’a probablement Ã©tÃ© tirÃ©), puis son limogeage par le Premier ministre.
Une quarantaine de hauts responsables militaires ont alors signÃ© une dÃ©claration demandant la
dÃ©mission de N.Â Pachinian, dÃ©marche interprÃ©tÃ©e par ce dernier comme une tentative de
putsch. LimogÃ© lui aussi, le chef d’Ã?tat-major a formÃ© un recours devant le tribunal administratif et
vient d’Ãªtre maintenu provisoirement dans ses fonctions, en attendant un jugement sur le fond. Pour
le politologue AndreÃ¯Â Kortounov, Â«Â les choses sont clairesÂ â??Â N.Â Pachinian ne voulait pas 
assumer la responsabilitÃ© de la dÃ©faite, il a recherchÃ© des ‘boucs Ã©missaires’ avec la soi-disant 
mauvaise qualitÃ© des armements russesÂ Â». Les excuses publiques prÃ©sentÃ©es ensuite sont
intervenues aprÃ¨s un entretien tÃ©lÃ©phonique avec le prÃ©sident V.Â Poutine, observe 
ArkadiÂ Doubnov, expert de la rÃ©gion.

Certains en ArmÃ©nie considÃ¨rent que les militaires ont reÃ§u un Â«Â feu vertÂ Â» de la part de
Moscou, irritÃ© par les dÃ©clarations de N.Â Pachinian mettant en doute la qualitÃ© des systÃ¨mes
d’armes russes. KirillÂ Krivocheev, lui, fait valoir que la Russie est prÃªte Ã  se tenir Ã  l’Ã©cart de la
crise politique armÃ©nienne dÃ¨s lors que les dispositions de l’accord du 9Â novembre sont
respectÃ©es. Aujourd’hui N.Â Pachinian reste la personnalitÃ© politique la plus populaire dans le
pays, mÃªme si certains dirigeants passÃ©s comme RobertÂ Kotcharian pourraient faire leur retour.
La situation politique est trÃ¨s instable, constate D.Â Trenine, le soutien au chef du gouvernement est
minoritaire, mais les figures les plus emblÃ©matiques du Â«Â clan du KarabaghÂ Â» que sont
R.Â Kotcharian et SergeÂ Sarkissian sont rejetÃ©es par une majoritÃ© de la population, paralysie qui
risque de coÃ»ter cher au pays. Pour l’instant, aucune force n’Ã©merge, susceptible Ã  la fois de
rassembler une sociÃ©tÃ© fragmentÃ©e, lasse et dÃ©sabusÃ©e, et de devenir un partenaire
stratÃ©gique fiable de la Russie. Celle-ci craint en effet que des changements en ArmÃ©nie remettent
en cause les arrangements conclus entre Bakou, Erevan et Moscou, souligne Ã©galement 
SergueÃ¯Â Markedonov. Ã? lâ??issue des Ã©lections lÃ©gislatives anticipÃ©es fixÃ©es le 20Â juin
2021, il nâ??est pas exclu toutefois que lâ??ancien PrÃ©sident Kotcharian devienne le principal
adversaire de lâ??actuel Premier ministre, analyse A.Â DoubnovÂ : le fait quâ??il soit Â«Â 
un ami personnel de V.Â PoutineÂ Â» peut Ãªtre Ã  double tranchant, ce qui plaide pour que Moscou
sâ??abstienne de toute marque de sympathie Ã  lâ??Ã©gard de quelque candidat que ce soit.

Le Kremlin redoute un coup d’Ã?tat installant au pouvoir des Â«Â fauconsÂ Â», tentÃ©s par une
reprise des hostilitÃ©s et des incursions militaires au Karabagh, analyse aussi Rosbalt. Pour l’instant,
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la Russie sâ??en tient Ã  une position d’attenteÂ ; elle pourra toujours intervenir si le tour pris par les
Ã©vÃ©nements ne lui convient pas, comme ce fut le cas en novembre dernier, lorsque l’armÃ©e de
Bakou se trouva en passe d’Ã©craser les forces armÃ©niennes. Â«Â Depuis longtemps,
la Russie a indiquÃ© Ã  ses partenaires et alliÃ©s de l’Union Ã©conomique eurasiatique et de 
l’Organisation du traitÃ© de sÃ©curitÃ© collective qu’elle n’allait pas rÃ©gler Ã  leur place leurs 
problÃ¨mes internes et qu’elle agirait Ã  lâ??extÃ©rieur uniquement dans le cadre strict de ses 
obligationsÂ Â», Ã©crit D.Â Trenine. Â«Â Non seulement le Kremlin ne fomente pas de coups d’Ã?tat 
pour placer ses protÃ©gÃ©s au pouvoir, mais il fait comprendre sans ambiguÃ¯tÃ© que ceux qui sont 
Ã  la tÃªte de ces Ã?tats ont beaucoup moins d’importance que ses intÃ©rÃªts spÃ©cifiquesÂ Â»,
affirme le chercheur. Reste que, sur fond d’humiliation et de dÃ©ception Ã  l’Ã©gard du pouvoir actuel
Ã  Erevan, la retenue de Moscou pendant le conflit a accentuÃ© la mÃ©fiance de la sociÃ©tÃ©
armÃ©nienne envers la Russie. Dans ces conditions, poursuit D.Â Trenine, il ne faut pas s’attendre Ã 
ce que l’opinion armÃ©nienne soit reconnaissante Ã  la Russie de ne pas avoir permis la destruction
de l’ArmÃ©nie et l’exode complet des ArmÃ©niens du Karabagh.

Une Russie confortÃ©e au sud du Caucase

Un mois et demi de combats au Haut-Karabagh ont profondÃ©ment modifiÃ© les Ã©quilibres au sud
du Caucase, relÃ¨ve S.Â Markedonov. Le statu quo qui a prÃ©valu pendant vingt ans s’est effondrÃ©,
le rÃ´le de la Russie comme mÃ©diateur s’est trouvÃ© confirmÃ©, la Turquie a renforcÃ© son
influence dans le Caucase et dans l’espace post-soviÃ©tique dans son ensemble (Ukraine, Asie
centrale, puisque Ankara se positionne dÃ©sormais non seulement comme alliÃ© stratÃ©gique de
Bakou mais comme acteur de la sÃ©curitÃ© rÃ©gionale).

Dans le tableau qu’il dresse de cette nouvelle configuration gÃ©opolitique dans le sud du Caucase,
D.Â Trenine relÃ¨ve la volontÃ© de l’administration Biden de soutenir la dÃ©mocratie dans l’espace
post-soviÃ©tique, sans qu’on sache Ã  l’heure actuelle jusqu’oÃ¹ ira cet appui. Il note Ã©galement que
l’ambition Â«Â multivectorielleÂ Â», qui caractÃ©risait la diplomatie armÃ©nienne, dÃ©sireuse de faire
du pays un Â«Â phare de la dÃ©mocratieÂ Â» â??Â et illustrÃ©e par les contacts de N.Â Pachinian
avec les dirigeants des grandes puissancesÂ â?? a subi de sÃ©rieux revers. Mais, estime le directeur
du centre Carnegie de Moscou, la tendance Ã  subordonner la politique Ã©trangÃ¨re aux enjeux
internes a amenÃ© Erevan Ã  faire l’impasse sur le rÃ¨glement du conflit du Karabagh, Ã  considÃ©rer
que la Â«Â Russie ne tolÃ¨rerait pas la guerreÂ Â» et Ã  lui Â«Â transfÃ©rer la responsabilitÃ© du 
maintien du statu quoÂ Â».

Jusqu’Ã  quand le Kremlin est-il prÃªt Ã  soutenir N.Â Pachinian, demande D.Â Trenine. Ã? ce stade, il
reste l’interlocuteur le mieux Ã  mÃªme de mettre en Å?uvre les accords de novembre, mais les
choses pourraient changer car ce type de Â«Â dirigeants autoritairesÂ Â» est d’abord sensible aux
effets internes de ses dÃ©cisions de politique Ã©trangÃ¨re. L’un des enseignements pour la Russie
des crises dans son voisinage, souligne cet expert, c’est qu’une politique efficace dans son Â«Â 
Ã©tranger procheÂ Â» nÃ©cessite des contacts permanents avec toutes les forces politiques et
sociales dans ces pays partenaires et alliÃ©s, et pas seulement avec les dirigeants en place et ceux
qui entretiennent des liens Ã©troits avec Moscou. S’agissant de l’ArmÃ©nie, la stabilisation de la
situation Ã©conomique et sociale la conduit Ã  rechercher le soutien de Moscou, mais beaucoup
d’investisseurs de la diaspora armÃ©nienne en Russie veulent le dÃ©part de N.Â Pachinian. Un autre
groupe, peu nombreux mais actif, souhaite que l’ArmÃ©nie se tourne vers les pays occidentaux, dans
l’espoir d’une assistance amÃ©ricaine ou europÃ©enne, perspective que le chercheur juge encore
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plus rÃ©duite par la confrontation actuelle entre la Russie et l’Occident, qui restreint les marges de
manÅ?uvre d’Erevan.

Le renforcement de l’influence russe au sud du Caucase suppose que plusieurs objectifs soient
atteints, explique D.Â TrenineÂ : respect du cessez-le-feu, dialogue Bakou-Erevan sous l’Ã©gide de
Moscou sur les projets Ã©conomiques et d’infrastructures, limitation du rÃ´le militaire de la Turquie au
centre de surveillance conjoint du cessez-le-feu. Depuis le conflit, l’ArmÃ©nie est devenue la base-
arriÃ¨re de l’opÃ©ration de maintien de la paix des forces russes dans ce foyer de conflit possible que
reste le Haut-Karabagh, mais sa prÃ©sence militaire peut aussi servir de Â«Â base pour des 
opÃ©rations anti-terroristesÂ Â» afin de neutraliser les combattants islamistes en provenance du
Moyen-Orient. L’importance Ã©conomique de l’ArmÃ©nie est rÃ©duite, mais le pays dispose de Â«Â 
ressources intellectuellesÂ Â» dans les nouvelles technologies et la banque par exemple. En outre, la
diaspora armÃ©nienne â??Â forte de 1,2Â Ã  2Â millions de personnes en RussieÂ â?? joue un rÃ´le
important dans la vie intellectuelle et artistique russe, elle facilite les contacts en Occident et au Proche-
Orient, Ã©lÃ©ment Ã  ne pas nÃ©gliger en pÃ©riode de sanctions. Le conflit deÂ 2020 montre qu’il
n’y a pas de Â«Â parti armÃ©nienÂ Â» en Russie, en mesure d’influencer les dÃ©cisions de politique
Ã©trangÃ¨re. Pour autant, Moscou ne peut et ne doit ignorer cette communautÃ© importante, marque
DmitriÂ Trenine.

 

VignetteÂ : NikolÂ Pachinian et VladimirÂ Poutine Ã  Moscou, le 11Â janvier 2021 (sourceÂ : service
de presse du gouvernement armÃ©nien).
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